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LES DIFFÉRENTES ÉCHELLES 
DE SENSIBILITÉ DES VÉGÉTAUX 
AUX POLLUTIONS ATMOSPHÉRIQUES 
PAR 
J. BOSSAVY 
Ingénieur en Chef des Eaux et Forêts à Lyon 
J. SCURFIELD signalait en 1960 l'existence de différentes échelles 
de sensibilité des végétaux présentées par des auteurs de nationa-
lités diverses à la suite d'observations régulières poursuivies durant 
plusieurs années. 
Ces observations effectuées à proximité de centres industriels 
importants tels ceux du Bassin Sidérurgique de Krivoï Rog près de 
Rostov, des Monts Métalliques en Bohême, de Pittsburg (USA) 
laissent supposer des pollutions de caractère général si Ton tient 
compte de la densité des Usines· et de la diversité des fabrications 
(Aciéries, Cokeries, Produits chimiques). 
Les auteurs des communications qu'il nous a été possible d'étu-
dier sont MM. J. FERDA (Tchèque); KKASTNSKTJ (Pusse); POTVRO-
voLjSKii (Russe), JENNINGS (USA), W. BORSDORF (Allemagne), 
ROSSEELS (Belgique). 
* * * 
Lorsque l'on parle de sensibilité d'un végétal, il convient au préa-
lable de bien s'entendre sur le sens à donner à ce mot, on doit en 
effet considérer que la résistance ou la sensibilité d'un végétal quel 
qu'il soit se constate par l'absence ou la présence de nécroses sur 
les organes végétatifs lorsque ce végétal est plongé dans une atmo-
sphère polluée. 
Ces atteintes, lorsqu'elles deviennent visibles, n'entraînent pas 
obligatoirement le dépérissement et la disparition de l'espèce citée, 
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C'est ainsi que le genre Populus, considéré comme résistant, ne 
portera que de façon tout à fait exceptionnelle des nécroses alors 
que les genres Fraxinus, Aesculus, Betula, Acer montreront cou-
ramment des symptômes· d'attaques sans que pour autant leur main-
tien dans la station doive être considéré comme menacé, car en 
fait les atteintes aux feuilles de ces essences n'affectent qu'une in-
fime proportion de la surface totale des feuilles du végétal, d'autre 
part ces organes (feuilles) disparaissent chaque hiver, époque où la 
pollution est la plus aiguë, l'effet cumulatif ne paraît pas se faire 
sentir. 
Chez les résineux au contraire, la constatation de la sensibilité 
d'une essence peut souvent traduire une menace de disparition de 
cette espèce dans un délai plus ou moins long, l'effet cumulatif se 
manifeste aussi bien durant la saison de végétation que durant la 
période hivernale et la photosynthèse de ces résineux étant aussi 
bien le fait de feuilles âgées donc nécrosées, que d'une minorité 
de feuilles de l'année. 
Ceci dit, les différents auteurs cités· répartissent les végétaux en 
trois ou quatre classes selon leur sensibilité reconnue ou établie à 
la suite d'observations complétées parfois par des dosagers ou ana-
lyses. 
Les essences végétales soumises à l'observation sont désignées 
par leurs noms latins, les références données ont donc un caractère 
universel. 
Les observations ont souvent porté sur l'ensemble du tapis végé-
tal (arbres, arbustes, végétaux herbacés) : W. BORSDORF pour le 
fluor, d'autres auteurs ont limité leurs études aux seuls végétaux 
ligneux. 
Le caractère plus général des premières ouvre une voie plus large 
à l'observation et permet donc de déceler avec plus de facilité et une 
quasi certitude le fait d'une pollution sans être tenu de compléter 
l'étude par des analyses ou des dosages, ce qui reste néanmoins 
souhaitable. 
Certains ont limité leurs observations aux seuls peuplements ar-
tificiels à proximité des centres industriels, d'autres ont concentré 
leurs études sur les peuplements naturels (J. FERDA - ROSSEELS). 
Les premières offrent un intérêt particulier car elles nous per-
mettent d'avoir une certaine connaissance du comportement de quel-
ques essences exotiques en certains points de l'Europe. 
Ces études émanent pour cinq d'entre elles de chercheurs de l'Eu-
rope Centrale, elles portent donc sur des représentants indigènes 
de familles végétales courantes en Europe, certes l'espèce souvent 
signalée n'est pas celle exactement présente dans d'autres régions 
de l'Europe (tels les Frênes tartare, le Mimosa de tartarie), mais 
la majorité des familles citées sont de celles dont les représentants 
se rencontrent couramment dans les forêts françaises. 
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Le rapprochement de ces différentes échelles nous permet de 
relever une grande concordance dans les résultats publiés. 
En ce qui concerne les résineux, le tableau suivant résume ces 
observations : 
L'accord sur les trois essences les plus sensibles ressort ainsi net-
tement, Abies alba, Picea excelsa, Pinus stive stris sont de façon 
unanime reconnues comme étant les résineux les plus sensibles aux 
fumées chargées de composés du soufre ou du fluor, cette sensi-
bilité étant susceptible d'entraîner leur disparition. 
La seule divergence à noter provient du mélèze d'Europe {Larix 
europàea) donné comme sensible par les uns, comme résistant par 
les autres. Ceci nous paraît explicable en ce sens que les aiguilles 
de mélèze montrent de façon courante des symptômes d'attaques, 
mais le repos végétatif annuel avec chute des aiguilles permet à cette 
essence de se maintenir dans sa station, d'où sa sensibilité réelle qui 
n'affecte cependant pas sa résistance finale et justifie donc à notre 
avis son classement parmi les résineux résistants aux pollutions. 
En ce qui concerne les feuillus, le problème est autrement com-
plexe, du fait de la variété des familles d'une part et du nombre 
d'espèces représentées dans chaque famille d'autre part. 
L'accord est cependant quasi général sur la sensibilité des genres 
Fraxinus, Aesculus, Betula, Acer, Tilia et la résistance des genres 
Populus, Salix, Alnus, Ulmus, Ouercus, Celtis (australis plus que 
occidentalis), Fagus (à l'état adulte). 
JENNINGS étudiant dans la région de Pittsburg (USA) la pol-
lution due aux composés du soufre (S02) donne l'échelle suivante 
de sensibilité croissante : 
Allante, Chêne des marais, Platane, Liquidambar, Erable plane. 
Tilleuls. r ^ 
Parmi les communications citées en annexe, nous signalerons 
l'intérêt particulier de celle présentée par W. BORSDORF portant sur 
le comportement de la végétation à proximité de sources de pollu-
tion fluorée. Cette étude a donc un caractère spécifique. 
La classification présentée fait mention de 59 espèces nommé-
ment désignées, alors que les observations ont été étendues à 115 
espèces. 
Des végétaux aussi communs que le Dactylis glomerata, Arrhe-
natherum elatius, Rumex acetosa, Lamium album, Poa pratensis, 
Medicago sathra, Plantaqo lanceolata, Salvia pratensis sont inclus 
dans les échelles de sensibilité. 
Parmi les végétaux ligneux, le charme {Carpinus betulus), l'éra-
ble plane (Acer platano'ides), le sycomore (Acer ρ s eud o plat anus) sont 
donnés comme sensibles au fluor, par contre le fusain (Evonymus 
europàea), le Nerprun (Rhamnus cathartica) sont résistants. 
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Les Bouleaux (Betula verrucosa), les chênes {Quereus sessili-
flora et Quer eus pedunculata), les aubépines {Crataegus monogyna 
et Crataegus oxyacantha) sont tenus pour peu sensibles. 
Nous nous permettons d'ajouter à cette liste quelques résultats 
d'observations personnelles à proximité de sources de pollution 
fluorées. 
Des atteintes par les fumées fluorées ont été relevées sur le feuil-
lage des arbres ou arbustes suivants : 
Erable à feuille d'obier / {Acer opalus) 
Erable de Montpellier \ {Acer monspessulanum) 
Cerisier à grappes ) (Prunus padus) 
Sureau à grappes (Sambucus racemosa) 
Par contre, ont paru nettement dépourvus de toute atteinte: 
rAmélanchier / (Amelanchier vulgaris) 
le Cotoneaster J (Cotoneaster vulgaris) 
l'Alisier blanc f (Sorbus aria) 
Parmi les végétaux herbacés, ont montré une nette sensibilité tra-
duite par la présence de nécroses marginales bien développées et 
généralisées sur tous les sujets observés : 
la Grande gentiane / (Gentiana lutea) 
le Verâtre ) {Veratrum album) 
TEpilobe i (Epilobium augustifolium) 
le Prénanthe ( (Prenanthes purpurea) 
Ont montré une absence totale de symptômes et peuvent être con-
sidérés comme résistants les genres : 
Melampyrum, Luzula, Campanula. 
CONCLUSIONS 
De cet ensemble de données, il paraît possible de tirer quel-
ques enseignements valables. 
Il nous paraît ainsi illusoire et onéreux de continuer à utiliser 
lors de plantations artificielles en vue de la création· de parcs ou 
espaces verts à proximité des grandes concentrations urbaines ou 
lors de la constitution de séries de reboisement dans un rayon infé-
rieur à 20 km autour de centres industriels, des essences telles que : 
Abies alba, Picea excelsa, ou Pinus silvestris. 
Le choix devra porter de préférence sur les genres : 
Cedrus, Larix, Pinus laricio var. austriaca, Pinus cembra, Picea 
pungens, Ginkgo biloba. 
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Le feuillu devra être utilisé en larges bandes de protection desti-
nées à jouer le rôle de filtres à l'égard d'une atmosphère polluée, les 
bandes étant orientées perpendiculairement à la direction des vents 
dominants. 
On aura alors intérêt à s'adresser aux genres suivants : 
Populus, Salix, Alnus, Quercus, Ailantus, Celtis, Robinea pseu-
doacacia, Juglans de préférence aux genres Fraxinus, Acer, Aes-
culus, Β e tula, Tilia. 
Ces données générales ne sauraient cependant être tenues pour 
toujours valables, de nombreux facteurs tels que la topographie de 
terrain, la direction des vents dominants, la distance des sources de 
pollution, et la variété des polluants pouvant fréquemment interve-
nir pour modifier le comportement de telle ou telle essence en fonc-
tion d'une donnée plus ou moins favorable. 
Il convient en outre de préciser que des études faites en Alle-
magne de l'Est par les chercheurs de la Faculté Forestière de Tha-
randt (Université Technique de Dresde), il ressort que les atteintes 
aux peuplements naturels peuvent se faire sentir jusqu'à des dis-
tances de 30 et 35 km. Cette constatation récente et toute nouvelle 
n'a pas été sans causer de graves inquiétudes, il convient de l'enre-
gistrer avec la plus grande attention. 
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